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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

t ■ -■ la, il

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement» d’hiver, com- 
menfiADt Lundi, 24 Dec. 188&»

Les trains circulent d’après l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

JJTABLEAU DBS HRB.

SUSSEX

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

soni attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jeau. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut ( ittawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m. —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke ft tout s les stations in- 
lorn.édiaires, faisant connection 
I, in jo c i .h de C inlet on avoc 
le trains mixie pour uioukviliu 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Penh, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T JR.

Ponr les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse1* au bureau des 
billets.

HT 86 «UE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-ÀgentrGénêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

SarintMdaat-géaéral.
W. C. VANHORN!,

Administrateur ri.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

t&r ARGENT A PRETE H -m 

Ottawa, 3 janvier 1883.

CHAS IMARDIl
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA

AGENT D’ASûURANCÜS
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et Distric. d’Ottawa.
NOUf AINIKS KBeilftMHCrfeES :

Lu Citizen*, DK MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenijc,

do
do

Capital et Âciif Réunis
au delà de

m. $40,000*000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS 
Corporations S 
briq es « t Eglises 
avantageuses. Taux

négociés pour particuliers, 
I^nicipales et Scolaires, Fa­

des condition® très 
d'intérêt réduits :
ï

ARGENT placé sur garanties ' e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre av.;e

M. Chas Desiardins,
Block de l’iiolel Rimsell, rne 

Nparkn,. Ol Ntwa.

de Cemmerce et Droits d*AnteurMarques t 
gistrés. 
1er déc. lan

PAS DE HUMBUG !Grâce aux renseignements 
qu’il avait recueillis, Morlot, ne 
voulant rien négliger, traça as 
sez exactement sur une feuille 
de papier le plan de l’habita­
tion.

Rez-de-chaussée ; deux pièces 
de chaque côté d’un assez large 
corridor ; à droite, en entrant, la 
salle à manger ; au fond de la 
cuisine, ayant une porte de sor­
tie sur le jardin avec quelques 
marches de pierre à descendre 
A gauche, une chambre où cou­
chait la domestique, une autre 
petite piece servant de débarras 
et d’office, puis l’escalier.

A l’étage, un salon et deux 
chambres de la mère et du fils 
séparées par un double cabinet 
de toilette. La chambre de Sos- 
thène était sur le devant. Celle 
de madame de Perny avait deux 
fenêtres, dont l’une s’ouvrait di­
rectement au-dessus de la porte 
de service de la cuisine.

— Maintenant, se dit Morlot, 
passons à un autre exercice. Il 
s’agit de savoir à quoi M. de 
Perny emploie son temps et 
comment il dépense son argent 
et celui de madame sa mère.

Il apprit d’abord que Sosthène 
n’avait pas d’emploi, qu’il ne 
faisait absolument rien, et bien­
tôt après que c’était un homme 

dignité, de 
mœurs dissolues ; un viveur, un 
joueur, un débauché de la pire 
espèce, faisant avec cynisme l’a­
pologie des vices les plus hon­
teux ; enfin, un être dégradé, 
misérable, capable de tout p 
arri er à satisfaire ses passions 
viles.

Une autre personne dit à Mor-

rSUILLETOU

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C'est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les foire repousser.

l e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d'être exj-étiié à MM. i aviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
• le cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIE

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1814 
Nelson,

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’enr 

12 boîtes de la Valeria. J’en ai 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donne rai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-1 fois. 
11 n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre" chez tous le pharmaciens.

(S alla

On lui apprit encore que ma­
dame de Perny sortait très-rare­
ment, qu’elle recevait peu de 
visites, qu’elle était souvent plus 
de huit jours sans voir son fils 
lequel, d’ailleurs, n’avait pas 
précisément pour elle le respect 
qu’un fils doit à sa mère.

Tous les quinze jours à peu 
près, son gendre, le marquis de 
Coulange, venait la voir. 11 
restait souvent plus d’une heure 
avec elle.

Quant à la marquise de Cou 
lange, elle n’avait jamais fait 
une visite à sa mère. On ne 
comprenait pas cela, et pour 
beaucoup” de gens du quar­
tier, c’était un sujet d’étonne­
ment.

La personne qui parlait ainsi 
à Morlot ajouta :

—Madame de Perny est une 
femme très fière, très hautaine, 
qui ne parle jamais à personne ; 
c’est à peine si daigne répondre 
par un mouvemement de tête 
quand on la salue. Elle a par­
fois, dans le regard, quelque 
chse d’efira rant. Elle paraît 
jouir d’une assez bonne santé ; 
cependant elle est toujours très 
triste, comme si elle souffrait 
d’un mal inconnu. On devine 

rins, 
ouer

MM. I uviulette et 
Pharmacien

fait'

Q&En vente chée C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

OTTAffl PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,sans cœur, sans

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

OUT

Calice* et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 20 janvier 1883.

lot :
qu’elle a eu de grands chag 
qu’elle n’a jamais eu à se 1 
beaucoup de ses enfants. Tout 
de même, c’est triste, à son âge, 
après avoir connu l’opulence et 
s’ê re sacrifiée pour ses enfants, 
de vivre ainsi seule comme une

M. de Perny va très fréquem­
ment rue de Provence, chez une 
dame qui donne des soirées et 
reçoit une nombreuse société, 
composée généralement de jeu­
nes gens et de femmes galantes.

Et il mit sur son carnet le nu­
méro de la maison de la rue de 
Provence, accompagné de cette 
note, à voir plus tard

Il ne lui vint pas à l’idée que 
la maîtresse de Sosthène, qui 
recevait des jeunes gens et des 
femmes galantes, pouvait-être, 
en meme temps qu’une temme 
galante aussi, l’aimable directri­
ce d’un tripot.

Malgré son habileté et son 
flair, l’agent de police ne pou­
vait pas tout deviner. S’il eût 
seulement soupçonné la vérité, 
il ne serait pas allé plus loin 
dans ses recherches, car, sur­
prendre Sasthène de Perny vo­
lant au jeu, c’était trouver ce 
qu’il cherchait : le moyen de le 
mettre entre les mains de la jus­
tice.

la.

A. X, Talbot,abandonnée.
Son gendre, M. le marquis de 

Coulange, est, dit-on, un grand 
seigneur immensément riche ; 
il lui donne certainement de 
l’argent, peut être beaucoup ; 
mais comme je viens de vous le 
dire, la vieille 
bien sûr, elle ne dit pas tout à 
son gendre. M. de Coulange ne 
sait qu’elle a vendu ou porté 
au Mont-de-Piété ses bijoux et 
presque toute son argenterie, 
que son fils ne lui laisse rien et 
qu’il ne la quitte pas d’une mi­
nute tant qu’il lui sent un peu 
d’argent. C’est ce qui fait qu’el­
le est obligée, presque toujours, 
d’acheter le pain, la viande et le 
reste à cri dit.

Enfin, voilà la vérité ; sa fille 
qui est marquise et riche, l’a­
bandonne tout à fait ; et son fils 
qui ne pense qu’à courir et à 
s'amuser, ne s’est même pas aper­
çu que l’hiver dernier elle man­
quait de bois pour se chauffer.

Cela ne m’étonne pas, pensa 
Morlot.

Il se trouvait, sur ce point, 
suffisamment renseigné.

Mais l’agent de police était 
un homme prévoyant. Comme 
il pouvait y avoir nécessité de 
surveiller madame de Perny et 
sou fils, il crut devoir examiner 
d’avance comment une surveil­
lance pourrait être établie au­
tour de leur habitation. C’est 
ce qu’il fit avant de quitter les 
Ternes La cehse lnijparnt très- 
facile. En effet, madame de 
Perny occupait une petite mai­
son, un pavillon si l’on veut, à 
un seul étage, qui avait été 
construit au fond d’un jardin.

Ce pavillon était une dépen­
dance d’une assez belle maiso-i 
élevée sur la rue Laugier et en 
était éloigné d’environ; trente 
mètres. On entrait dans le jar­
din, planté de grands arbres et 
de mas-ifs d’arbustes, par une 
porte vitrée qui s’ouvrait sous 
le porche de la grande maison. 
Une allée large et droite condui­
sait au pavillon. Mais on pou­
vait également entrer dans le 
jardin et arriver chez madame 
de Perny en ouvrant une petite 
porte percée dans le mur de clô­
ture < t donnant sur une sorte 
de ruelle parallèle à la rue Lau­
gier.

AVOCAT.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

dame est fière ;

CHEMIN DE FER

“CANADA mm
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.
Morlot ^connaissait à Paris 

plusieurs huissiers. Le premier 
qu’il vit le dispensa de se pré­
senter jjehez les autres: Il lui 
parla des nombreuses poursui­
tes judiciaires, dont M. Sosthène 
de Perny était l’objet.

—Il serait difficile d’établir, 
même approximativement le 
chiffre de ses dettes, dit l’huis­
sier, et ses ressources que je ne 
connais pas, sont évidemment 
insuffisantes pour le genre de 
vie qu’il mène. Quand, contraint 
et forcé, il arrive à payer un de 
ses créanciers, je suis persuadé 
qu’il bouche un trou en en fai­
sant un autre.

Pour ma part, je l’ai déjà pour­
suivi cinq ou six fois et je le 
poursuis encore. En ce mement 
sa situation paraît être plus dif­
ficile que jamais. Plus il avance 
plus il s’enfonce.

Drus le.quartier Beaujon, M. 
de Perny a une Réputation dé­
plorable. Il devait à tous ses 
fournisseurs. A un seul, un 
marchand de vins fins, qui est 
mon client, il devait plus de six 
mille francsj; il est vrai que sur 
cette spmme mon {client avait 
eu la faiblesse de lui prêier trois 
mille francs. Je l’ai poursuivi 
à outrance, et, grâce à mon éner­
gie, le mai chand de vins a été 
payé, non par lui, mais par le 
marquis de Coulange qui est ve­
nu ici lui même m’apporter la

| CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les J ours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

Nov. 1883, les trainsjcir-A partir du lundi,19, 
culeront comme suit •
Partant^ . I Arr. A Montréal. 

11.35 a.m.
I 8.20 p.m.

d’Ottawa 

4.50 p.m.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train partant d’Ot- 
à 4.50 p.m. se raccorde à 1 

e à Montréal 
Vermont

Montréal.de
8.4

Pr’t

4.30

à 10
t la Station 

.1 avec l’express de 
Central arrivant à 

ians à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 

_ ord 6.35 a.m., 
6.65 a.m.

Bonavtntur 
nuit par le 
St-Albans à
a.m., Montpellier 1.00 a.
Junction 2.65 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
malin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston_viâ Lowell à 7.00 p.n . ! 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York ù 

arrivant à Montréal à 8.25 du4.30

CHEMIN DE PREMIERE CLASSt
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les Daesag rs pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

l.es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin-

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’O

somme.
Bref, M. de Perny ne doit 

plus savoir ou donner la tête ; 
c’est un homme embourbé et 
aux aboisIl était donc facile de se pla­

cer en observation dans la ruel­
le ou dans un terrain à vendre, 
qui se trouvait juste en face du 
pavillon.

D. 0. LIVSLBT,
(A suivre.) Gérant

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des naantgBM.

Ottawa, It Nev. 18W. laa
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VERITABLE ELIXIR d» D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par F*au.l GKA-Q-J33, Pharmacien, seul Propriétaire 
de Orenelle-Salnt-Germaln, PARIS 

ijrir tte (iuillié, préparé par PAUL OAOE, «et
, les plus utiles, les plus économiques comme Purgatif et 

Il est surtout utile aux Métiecini de campagne, aux familles éloiçnécs 
à la classe outriirc à laquelle il épargné des frais considérables do tuédic 

L'action de / ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours i Au heu d’exiger une diite stvire.il est utile Qu'un 
bienfaisante. bon repas soit prit le toir du Jouroù on en fait usage.

Comme Purgatif, / est tonique en mime temps II peut être admlmetri avec un égal succès i la 
que rafraîchissant. Il aide et corrige toi/tet lee plus tendre enfance comme i la plus extrême [
secrétions et donne de la força aux organes. I vieillesse, sans cr.i nte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que YElijcir Quilllé 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, 1" CHOLÉRA, 1» FIÈVRE JAUNE, 1* DYSSENTERIB, 
lo< AFFECTIONS GOUTTEUSES «t RHUMATISMALES, 

dans les MALADIES .les FEMMES, di« ENFANTS, du FOIE et den- toutes les Maladies congestives.
Dit Undue, qui est ai «ttitibk Traité de *fc'«iae ascrlle, est joiate à chaque kocUilk H* Véritable ELIXIR GUILLIÉ 

Dépositaires A QUÉBEC : t>’ M florin A- C% Ph'^-Ch'”, 314. rue Saint-Jean.

I.'ÉI médicaments les plus
Dépuratif.comme• Doaoee

des secours médicaux et 
cameuts.

Aux Bourgeons de SAPIN et eu Baume de TOLU. zÿr
Klê si^j*-list AM» an* pu 
Xbv u< *«. Orlppas. Toux, O 

Irritations de ToiJfeebee, DSuua (Se Oorre. Catarrhe» pulmonaires, 
#W Voie# arinalo* >U Je ta Veeela.- Pharm» fit 4 r *
Depot » l> Md. Ht OH t IV * O. PbarTuaulaua-OilnUsLes. 114, r 8t-JaaS.

7. nsa du V arch

M Médaille d’OR, Paris TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme l’Honneur

PASTILLES de A. GICQÜELSirop
Ao CHLORATE de POTASSE 

Le rcetfr Mrolgua par eieelleiee pmrsmbett/e le* 
Kau dr Oerçn. Eitlldtloi «• Till.

4mvqii:iiite,
AffctkM, Crnap. acpi’i», Sanirm de te 

talivatien nnrcariefle, Searhet,

QUINALAROCKE
Ferrugineux Seiche,

eet sens contredit le

CHLORATE dePOTASSE\Ce Sirop remplace le Vin et 
Ir-s Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 

cause du jeune Ige, soit par suite 

Je "état d’irritation dn malade.
COMTBS

: ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm SA NO, 
SUITES d• COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
«■SpMtUlrn à Justus : D* Bd. KORIN * C-, 

FharBuclens-ChlBlsteâ, 114, müaliWeae.

(•■a oc BinrHOkkiT)
Laa célrtnte» mPdivaiee de «oie lee eeyii, 

telles que MM !«k D" T-ousseau.
R'.acKr, Buithri flnotroH. Awso-ewtiy. 
Pot»r*fc>r S<r«*..Q[», PiiMBf ,. eto., eal pre-

1 •••mes ce produit
Jl Let PAêT’.LLEB GfroUIILeeni le wédlca- 
fa men: «m un si! |r ,ln, le droit de compter
t pour lk i >n de. A lecl -ni de* nvmiieuee* 
f de L MOUCHE . 1» GORGI
J Cotise ht Apt hr> V«v • nanexe, lee Irrl-
4 ItU'dUM des A •aqo,> >* -i Pbaryntr et «lu 
* t.tl-PK.r. leur* elle a : . .rprenanf».
5 A « l emploi de. PA • V LES CtCOUBL, le

Ueite.i.ent mercuri»!, t ' -rena.hle poçr cer­
taine* .de. lions. |irin -iiiinne Ion
El dan* lee A /fi rf -news

t de <e< Pastille: nu,rr ...e ..i.iiiorailoB imme- 
1 diele et enmiitr un» pi-miele guéri*»»
I riliS, A. OICOUEL. PI- r*«. . 4, r. ’NurnW, PUIS
1 mnamcintr . jt. nonena
W-iOaebec FEd. DORI h CVV-tbMiU.U-iw

EXP0SIÎI01I de PARIS 1878 Pilules de Noix Lüiiguiî ComrosèesHORS CONCOURS

1MS”ASTHME
F Par la POUDRE du

De WcOALb
Hecouvertes »S'

DrC31éi*y Pour la 
son certa 
toutes les 
lions bilieuses, 
torpeur du toi', 
maux de tôle, 
in di ges lions 

ZD étourdissement» 
uSetdo toutes le»

Dépositaires à Québec :QrEd.MORIN&G".

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. P

* mîcMJ*-VIEUX DE 54 ANS

L’Flixib
le mauvais fonctlonuecausés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandée; 

comme étant un des plus sûra et des plui 
efficaces remèdes contre les maladie» plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ui aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant uu puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilulbs de 
Noix Longuks Composékb, de MoGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
niôre à les placer au premier ran 
toutes les pilules stoma 
sent offertes a

malaises

Végétal Balsamique

xV H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rlinines, la Toux, la Coque» 
luckeet tonte* le* maladie» 

des Poumons.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
fi. O. DACIER, Ottawa.

ig narav 
qu’a pré»ichiques jus

u public.
B. E McGALE, Chinaisa te, 

trôal, 
la1883

Sirop des Enfants du Dr Coderre
_ . Ce sirop est prépa-

rée avec Vanproba- 
/"- tion des professeur»
y de l’E oie de Mode

due de Chirui» 
c ' \ 'V gie de Montréal.

ill i’/ iF ulté de Médoci- 
illltSl^ de l’Univenité 

Collège Victa»

14 ma<

iÉMm

"Ui ÏÉS/ Le sirop des 

fmJ fants est supèrieui 
)3r/ à toutes les prépa» 
y rations calmante» 

offertes aux môm 
pour conserver la santé de leuii 

enfants ; il peut ôtre donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca;

Dyssenterii.

DES SOUMISSIONS cacheté-ss adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu'à midi de JEODI, le 1er MAI, 1884, peur 
la livraison des approvisionnements ordi­
naires des Sauvages, tous droite payés, au 
Manitoba et dans les T< rritoires au Nord- 
Ouest. Ces approvisionnements consistent 
en farine, lara séché, épiceries, muni:ions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru­
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de 
mission et les détails relatifs à ces 
sionnementa en s’adressant au sou 
ou au Commissaire des Affaires des 
vages à Régine, ou au Bureau des Sa 
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvi 
haque catégorie d’effe 
our tous les effets m

de famille

gra
vanta: Colique. Diarrhée,

Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Du Godkrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les EtaitBovl:appro..-
luaaiené,

Unis
fa LA BOUTEILLE,

eul .irujunotaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

PKIX, '"SeulSau-

ItûLU
laent ôti e faites pour 

séparém int, ou 
ionnés dans la

1883.ta
liste.

Chaaue soumission devra 
gnée d’un chèque accepté j 
canad

SOUMISSIONSccompa- 
banque

moins cinq pour cent 
ii.=si'-ns pour le Mani- 

montant des sou­
rs du Nord-Ouest, 

iq> e sen confisqué si i* loumis- 
n fuse de signer le contrat sur 

ou s’il n’accomplit

8*0îenue pour t-u 
du montant des soum 
toba. et dix pour cent du 
missions pour les Terri.oire 
lequel clièi

u e de ce fa r ,
pas le serv ce entrepris. Le chèque 
remis si la soumission n'est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de f urnir, et de l’atta­
cher à le

“‘La

soimissions cachetées, portant la 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval,” et adressées à r Hono­
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
-'—ont reçues jusqu’à midi de Jeudi, le 1er

DES

Mail
dsi

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
iuant aux articles et lee qualités requises, 

seront fournies par le roussigné.
On ne recevra que !cs soumissons qui se­

ront faites sur ces formules imprimées.
Le département ne s’engage pas d’accep­

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
Chaüue soumission devra être accompa­

gnée d’un chèque “ uccepté ” par une ban- 
oue canadienne, pour une somme ‘‘égale à 
dix pour cent” du tu u soumission, le­
quel -’hôque sera eonüjqué si la personne 
refuse de signer ic contrat r demande de 
ce faire, ou si eile né/lige -’i compléter le 
service entrepris. Si la sou jsion n’est pas 
acceptée le chèque 

Il ne sera rien 
bliront ce.te an 
bord autorisés.

sano cela ellesurs soumissions, 
cevront aucunecon 
soumission po t le bœuf doit former 

e soumission distincte ; s’il y est mention- 
aucun autre article elle ne

parlement ne s'oblige pas d’accepter 
basse ni aucune des soumissions.

idéiil

sera pas re-

^ Le dé

[Lee journaux ne doivent pas insérer cet­
te annonce sans un ordre spécial de ce Dé­
partement, par l’entremise de l'imprimeur 
de la Reine.] yé aux / irnapx gui pu­

tt ce sai. y avoir été d’a-
P*j

L. VANKOUGHNET. 
Sous-surintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

•ttawa, 19 mars, 1864.

FF i5D. WHIT E.
Coni. .cur.

Ottawa, 17 Mars 1884
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